
Chant de l’Esprit de l’Océan
Avant que le monde n’apprenne le langage des villes,

avant que les voies ferrées ne sillonnent la terre,
l’océan portait déjà

le battement de cœur du Grand Esprit.
Dans le silence bleu profond,

là où la lumière du soleil devient souvenir,
la Baleine sacrée s’élève

comme un ancien rêve de la mer.
Les anciens disaient autrefois

que la baleine est la gardienne des chants anciens —
des chants plus vieux que le vent,

plus vieux que le chemin argenté de la lune
sur l’eau endormie.

Quand elle se déplace à travers les vagues,
l’océan se souvient de ses origines.

Des montagnes d’eau s’inclinent autour d’elle.
Les étoiles tremblent dans le ciel sombre au-dessus.

Même la lune se penche plus près
pour entendre le lent hymne

porté par son souffle.
Car au sein de la baleine

vivent les voix des ancêtres
qui écoutaient les marées

et apprenaient la sagesse de la patience.
Ils savaient que la mer n’était pas vide.

C’était un esprit vivant —
un immense tambour d’eau

faisant écho aux prières de la terre.
Et ainsi la baleine chante.

Pas fort,
pas avec colère,

mais dans une mélodie profonde et infinie
qui traverse les os de l’océan.

Une chanson qui rappelle au monde
que nous sommes tous des voyageurs

sur ces mêmes eaux sacrées.
Et quelque part au-delà de l’horizon,

là où le clair de lune effleure les vagues,
les ancêtres écoutent —

souriant doucement
tandis que l’océan

perpétue leur histoire. Ar
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